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Conte dôavant que les 

hommes ma r chent  

sur la lune.  

 

Quand la lune était  

mystérieuse et pouvait  

encore faire r°veré 
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André et la lune 

 
J'ai connu un petit garçon si distrait, Oh! mais si distrait... 

  

Chaque jour son professeur le grondait :  

 

- André ! sors de la lune et prends ton crayon. 

 

À la maison, sa mère lui criait :  

 

- André ! sors de la lune et mets ton manteau.  

 

Son père répétait :  

 

- André ! sors de la lune tu vas °tre encore en retard ¨ lô®cole. 
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À chaque fois, André, étonné, marmonnait : Jeé jeé je n'®tais pas 

dans la lune...  

 

Mais, un soir, André fut réveillé par Petit Vent qui essayait d'entrer 

dans sa chambre par la mince ouverture de la fenêtre. 
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André voulut le chasser. Mais Petit Vent se fit suppliant et dit :  

 

- Laisse-moi entrer ! Je suis Petit Vent, le tout petit vent qui fait 

bruisser les feuilles et grelotter l'étang. 

 

Andr® h®sitaité Petit Vent se fit implorant :  

- Je... je t'apporte le parfum du  lilasé et la fra´cheur du jardin...  
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Alors André ouvrit bien grande sa fenêtre et Petit Vent s'engouffra 

dans la pièce. Il courut sur un bureau, sauta sur une tablette, 

renversa un ourson de peluche, feuilleta un album d'images, 

inventa des marionnettes dans les volants du couvre-lit. Puis, 

revenant à la fenêtre il fit clapper les draperies : clap ! clap ! Quel 

jeu fascinant ! clap ! clap ! clap ! clap! clap!  clap! quel jeu 

fasssssssssssssssssssssssscinant 
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André dit : - moi ce nôest pas le bruit qui me fascine, côest la 

luneé tout le monde dit que je suis dans la luneé pourtant, je ne 

sais même pas comment y aller...  

- Tu ne sais pas ! fit Petit Vent indigné, moi je sais, mon arpège 

m'y mène... 

- Ton arpège ? 

- Oui, mon échelle musicale.  

- Tu veux y monter ?             

- Jusqu'à la lune ? 

- Jusqu'à la lune ! fit Petit Vent, regarde ! 
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Petit Vent s'élança par la fenêtre et déroula une longue filée de 

notes dans le ciel : un escalier de sons détachés.  

- Côest mon ®chelle, tu nôas quô¨ y grimper... André posa un pied 

sur la première marche qui échappa un do sourd, mais solide. 

Alors, en riant, il grimpa jusqu'à la dernière marche. Hélas ! il vit 

qu'il avait dépassé de beaucoup la lune... 

- Tu es monté trop haut ! dit Petit Vent, je sors mon legato, tu 

pourras y glisser jusqu'à la lune. 
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Et Petit Vent, de son souffle le plus doux, dessina une longue 

glissade musicale vers la lune. André s'assit sur la musique et 

glissa, glissa, glissa de plus en plus vite. La lune grossissait, 

grossissaité Effray®, il ferma les yeux. Quand il les ouvrit, il se 

trouvait assis sur une surface poudreuse et glacée. Petit Vent 

pirouetta autour de lui et s'enfuit en criant :  

- Je vais devantépour te fabriquer de l'air ! Essaie de rattraper le 

vent !  Essaie de rattraper le vent 
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Un silence inquiétant régnait sur la lune. Le sol était troué de 

cratères. Les uns si petits, à peine plus grands qu'une soucoupe, 

d'autres dont l'orifice s'étendait à perte de vue. André sentit son 

cîur se serrer. Comme c'®tait vide cette lune ! Et froid toute cette 

pierre. Il souhaitait rattraper au plus vite Petit Vent et marchait 

d'un pas rapide pour le rejoindre. 
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Soudain, un tintamarre épouvantable le fit sursauter ! Cô®tait 

comme si on avait échappé, tout juste derrière lui, mille assiettes 

de porcelaine ou verres de cristal 
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Andr® se retourna vivementé et aper­ut deux petites filles... elles 

avaient des figures rondes comme un ballon... et leur peau était 

aussi verte que les pommes vertes... 
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La plus grande se tenait devant un amas d'objets scintillants et 

criait furieuse : 

- Lili ! tu as encore fait tomber ma pile ! 
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Ce... ceé ce n'est pas moié pleurnichait la plus petite, ceé ceé 

doit être... le petit garçon là-bas... 
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André, étonné, bafouilla :  jeé jeé je nôai érien fait moié Lulu 

éclata de rire :  

- Bien s¾r que ce nôest pas toi ! Côest Lili, elle fait toujours tomber 

ma pile dô®toiles ... pour faire du bruité elle trouve la lune trop 

silencieuse...  
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Lili  avoua et se mit aussitôt à harceler André de questions. André 

retrouva son aplomb pour expliquer qu'il venait de la grosse boule 

brillante là-basé de son doigt, il pointa la Terre. Puis, il raconta 

fièrement comment, grâce à la musique de Petit Vent, qui dressait 

des escaliers et traçait des glissades dans le ciel, il avait pu alunir 

pianissimoé 
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À cet instant une voix profonde monta du fond du cratère :  

- LULU! LILI ! LULU ! OÙ ÊTES-VOUS ?  

- Nous sommes ici maman, nous avons trouvé un petit garçon de la 

Terre ! Un véritable petit garçon de la Terre ! crièrent ensemble 

Lili et Lulu.  

 

 
 

 

 

 

 

 



 17 

 
 

 

Une longue femme, aussi verte que ses filles, surgit de derrière la 

pancarte jaune. Deux croissants verts chaussaient ses pieds 

démesurés.  Elle sourit. 

 - Un petit garçon de la Terre ici ? Il y a longtemps que nous n'en 

avions pas vu !   

- Il peut venir avec nous ? demandèrent les petites filles, dis 

maman, il peut venir ?  

- Nous sommes lundié et comme c'est la pleine luneé il peut 

venir, dit la maman, mais ramassons d'abord les ®toilesé 
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Tout en parlant, elle cueillait les étoiles et les déposait dans son 

grand sac à main vert. Lulu et Lili l'aidaient. André regardait la 

scène sans bouger. 

- Partons maintenant ! dit Lulu, qui venait de récupérer la dernière 

étoile. 

- Pas encore, dit la maman, ce petit garçon aura besoin d'une 

provision d'airé 
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- De l'air ? Pourquoi ? firent ensemble Lili et Lulu. - Parce qu'il 

vient d'une planète emmitouflée d'air, il lui faut respirer beaucoup. 

Sans une réserve d'oxygène, il suffoquera dans les profondeurs de 

notre lune. Mais nous allons y voir... (Petit Vent n'avait créé de 

l'air qu'à la surface de la lune)  
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Mare Fécondité posa son long doigt vert sous le menton d'André. 

Puis, elle recula d'un large pas, l'examina, et dit:  

- ¢a iraé ­a ira.  

Elle pigea une étoile dans son sac à main, en déchira l'une des 

pointes, et soufflaé soufflaé souffla dans l'ouverture pratiqu®e.  
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Elle glissa ensuite cette étoile remplie d'air sur la tête d'André. 

Cela lui faisait un casque transparent semblable à celui des 

astronautes. - Voilà ! dit-elle, tu auras suffisamment d'oxygène 

pour le voyage. Nous pouvons rentrer à présent... 
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Ils sôapproch¯rent du crat¯reé Mare Fécondité déposa sur le sol 

une soucoupe de porcelaine ornée de dessins de fleurs... 
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La soucoupe commença à tourner, tourner, tourner, en décrivant 

une spirale de plus en plus grande.  
 

 

 

 

 

 

 



 24 

 
 

 

Lorsqu'elle s'arrêta de tourner, elle était devenue assez grande pour 

les asseoir tous. Ils sôy assirent... 
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Et  la soucoupe,  

 

    à une vitesse vertigineuse, 

 

       conduisit Mare Fécondité, 

 

          Lulu, Lili et André 

 

               jusquôau fond du crat¯re... 
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André polit les étoiles 

 

Au fond du cratère de Mare Fécondité poussaient sans arrêt des 

arbres et des fleurs. Ils atteignaient rapidement leur maturité pour 

aussitôt disparaître... 
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Dôautres les rempla­aient pour se volatiliser aussi vite que les 

premiers. On les entendait même croître. Cela créait une étrange 

musique. Il fallait se dépêcher de cueillir les fruits et les fleurs 

avant qu'ils disparaissent. 
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André aperçut bientôt la maison de Lulu et Lili. Une maison ? il lui 

trouvait plut¹t une ressemblance avec un îuf ! Un gros îuf vert 

sans fenêtres. Avec une porte unique, ronde comme un trou de 

souris. Bien que dépourvu de fenêtres, l'intérieur de la maison 

n'était pas sombre. Une clarté mystérieuse émanait des murs, du 

parquet, tous les objets diffusaient leur propre lumière comme 

autant de petits falots. 
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André remarqua dans un coin une haute pyramide de cristaux 

blanchâtres. Il s'étonnait d'une telle réserve de sel. Lulu pouffa de 

rire et expliqua qu'il ne s'agissait pas de sel, mais de poussière de 

météorites. On l'utilisait pour polir les étoiles. Mare Fécondité vida 

son sac d'étoiles tout près. 

 

 

 
 

 


